
màià tu m 

a trouvé dans le ca 
nal Catherine à hdBWMUnkôWf. eoue 

nuit 160 Irrres endrja.Stt>e CsB,r,sisses 
étaient aanataa défila W | f » ^ i g " : , . „ , 

scène sanglante a eaaMLkiw. 
émet àam la quartier a * Bad 
>i«ur P.... compense, -rirait depu! 

HiU de.vingt- quatre 
qu'il b W i e e t t •Uenrisus 
devint seere d'n*sV.aoJ,kawttl*v, *•• «nu 
n n r t r i P.-, qui commit aur la jeune 
ai le lèesetea debrutaiité révoltante 

L'aafaat étant venu 4 mourir .Henriette 
quitta la domicile commun, et ae réfugia 
dans un trarni de la rua de l'Ecluse, 31.ou 
P... le découvrit dans la journée. Une 
discussion violente s'engagea, mai», au 
bruit, daa voieins accoururent, et y 
mirent un teameen expulaaaXP. •. 

la aerveMandhïfl « » « M de l'Hôtel, pé
nétra dana la chambre d'Henriette, e t lut 
porta un violent COUD de poignard- dans-
^poitrine. t ^ ^ ^ p a r . . a mal-

maia nu memee* où Ha ouvraieot la porte 
inamant, prit la 

rhôpilai Baaâjon7deu'x inspecteurs de la 
•àreté découvraient l'aaaaaain daae un 
cabaret et la mettaient en état d'arresta 
l l»n. 

Cad ne fut pas du goAt d'un souteneur 
qui, an compagnie an ses mouans d exis-
teace, buvait dana ledit cabaret. LAI-
phonaa ai la Alla aa ruèrent aur lea 
agents et flaaiiaamt ceux-ci restant, 
maîtres dn champ de bataille, conduisi
rent an pente P... et se» estimables défen 
seure. . . .. _ 

Interrogé par » «imtpwaire de police, 
P... n'a fait a u * j i q n ^ s ^ h * , p q u r r * ' 
conter la scène tragique qui • « a j t p a s -
aéa antre lai et sa maîtresse. Il a déclaré 

conservé. }e poianard et 
ns un terrain vâgée. 

L'état: d» la victime est considéré 
comme éessspéré« 

— UN Dnaxa AU VITRIOL. — Hier soir, 
une j o u i t ' fille revenait, ia-.soo mn-i 

leaeeu'awivée. au coin de 
nnaéoatdala ruaCail, une 

.si é*» en devant d'eUe et lui 
ira un vaae rempli de vitriol. 

Fde la victime, la foule s'est 
t'est jetée sur l'ananaaipatalr 
tgler 8aB*,t'MU***nti«u.daT 

»rus an toute hâte. La blessée 

"^«Jaï^Kïe-
i n u « « g u A d « soe -

ne pas avoir 
l'avoir jeté dans u 

/4a 

HOMELIES DUSWH 
» * » i « le sommaire du Jo^naipjfleiei,^ 
d'aujourd'hui : 
. Lai portant modification de l'artje&aî*,^ 
• ^ f p ^ r S n a » ^ . l'ordre de 
la Legtén d'honneur. ' £ 

- >ret autortssnyanerr départMMMel 
traoram 

de l'immeuble aff< 
et de la Bourse de, comme 

Jugement* déclarant I er 
préparatoires a fia de déc 

P A A T I B NON OPFICIBLLl 
adresse d'Algérie au wiui 

Netrteiles ei correspond,' 

as 

<ffia9g 
« i s e e n e n t 

ttaatBàjpainsmon 
j e é n l u C h a m o t e 

Ua „ 
raogèret. 

Oépéobe* Tel 
{Service pari 

iquee 

ie écrie communale de 

\TJffSSSgtei 

pouu -
. la mania sauvage du vitriol 
tdans les meaarawTl es^temp* 
llaiioasévère vienne mettre fin 

lait Pi 
«ents 
est tel 
d'aataa 
aat toi 
qui In 
cid.ee* 
es t en 
qu'une 
a cas ven„— 
c h a a d s de couleurs de délivrer daa a a -
t i t i M ensTié i"!! un r n — : " v e n u . 

La P O L Y P H E M K . — U n n a v i r e unique 
e n s o n g e n r e e t tout à fuit e ing f ibw, le 
P9èmmkêmereétéJaacé a x a n t h i e r dan* 
l a Madvrav, à Chatham. Le Polyphim* 
rjonatruit a'aprèe laa dess ins de i amiral 
s ir O e e r g e S n r t o n u s , n'est pas un béu-
m*ut de guerre ordinaire ; an lieu de 
porter des a r m e s , il e s t lui m ê m e u n e 

arma; nu lieu de t irer des coups t e canon 
au-daasus da l 'eau, il l a a c e des torpilles 
s o u s l 'eau. 

C e a t tout à l a fois , dit l e Daily New* 
un énorme bélier et un bateau torpille 
doat l'utilité en c a s d e g u e r r e dépendra 
d e a a force , de s a >ite»se et de s a puis 
a a a e e è attaquer lea v a i s s e a u x .ennemis-
au-dessous d e la l igne de flottais*n e t 
s o u s l eur a r m u r e . U n'est pas tout a fait 
e x a c t d é d i r e qu'il n e porte pas de c a 
nous : m a i s c e u x qu'il porte ne doivent 

r v i r q a ' à l a dé fense e t n o n a i attaque 
La M U ( U M rnaaamble assez à un ci 
ira ; ear l e a o m m e t se trouve un point 

è e u i a a a ; Van ex trémi té s du cy l indre s o n t 
t o n s l ' s a n , e t l'on ne vo't ordinairement 
que» l a pont qu i nVst qu'A 4 pieds 1/2 a u -
d e s s u s de l e sur face de I» m e r ; tout le 
n a v i r e aat protégé par de» plaques de 
bl indage an acier. Sa longueur e.-t dé 240 
piada; an largeur .de 40 pied», e t il e s t mi s 
en. m o u v e m t e n t par c e s m a c h i n é e d une 
force de bfiob c n e v a u x , pouvant produi
re u n * v i tesse de 17 n œ u d s à l'heure. S a 
viteuee e s t an réal i te s o n principal é lé -
mant da force c o m m e . a r m e offensive. 

L a p i n e pu i s sant cu i ras sé actuel lement 
à ao t Buccambarait probablement auss i -
tôt »%lHâtait a t taqué d irectement p a r le 
bél ier aé lea torpillée du PolyphiM, eu t 
ml •pèrisInmnnT dest iné à assai l l ir lea 
v a i s s e a u x beaucoup' p l u s g r a n d s e t p l u s 
lourds qna loi • La coque, qui es t an a c i e r , 
a v e c deux serine de comparu meuts_étan 
î a x n a b ^ e l 

de man ière è supporter 
ion. La principale dif-
te l'inBtallatiqn inté-
de c e g e n r e a n l'ap-

> i r . Les èab inas 'e t l e s 
i , ? é q n i p a g e érttt a u -
- -Va-traversïbéauels 

ètover*Tutes| reliées 

gara 

__â tas) progrès réalisés par la siance 
on4»Vaa«ié i-arofttpoar assurer lea mt-
rwa * • aérVina à 1 intérieur contra totol 
dannac ^'nsabyxie. I» y a trois abords 
•oSs l'eau pVar la décb#rge da tocpulèa 
w B u S a a T l î a l^aâraaT sous14 bélier, 
et lea doux autres eut las c été* et au 
arrliau du navire, qui a sinsi; quatre 
cnnaaaadTâMirl»^ « ,P»« l envoyer uee 
torpilla dn,ciaa»c côié lorsqu il avance ; 
ii * j i ffinsiiriinri en mémo temps 

a et, en se retirant,'il peut 
, s ir eut naCèaeaire, eu 
le a l'endroit que la bé 
ii4. Da manié,' il peut 
i de en «our blindée, 
bateauxrtarpilles or-

par la Polyphtm* 
"" sont naval 

r-eaaai dira 
plus grattas 
uras canons 

i à "distance en visant 
îmPolyphtme ira choisir 

âpiiara aur elle, déco. 
da chaque coté aux 

tontaraiant d>ppro; 
î le vaisseau cfiôTsl 
e d e flottaison, re-

llrecom-i 
A latte-; 

^fnu.'vkié*èen 
s'rieV» rrnlot OT 

ton 

i Jcurnal 
ÔanJtfc de T—rc*4*t 

M. FERRY A EPINAL 
M. Jules Ferry est arrivé, samedi, è ~ heures 

Le maire, M. Florion, lui a souhaité la bien
venue. 

Ltéssaotaes A^cadémio a prpponoé en*uue 
une lbb«iaa11d«iiohT T • 

USA.-eTève de chaque écple, cu»œu.naie de 
jeuoe» flHes est venue 

mia «n mareU.7 ' 
La président 4 a . aenasUoi 

voitaro av«c la préfet, le 
sénateur. 

t Ut gendarmerie et U cavalaw» formaient 

L a d i s i r i b a t l o a « e s r é e e a i p e a s e s 
a * c o a c a o r s r e s t é e » ! 

Le dimanche matin, è dix heures, a eu lieu 
au milieu d une grande affluence, la distribu-
tioa des récompenses du concours régional. 

Le ministre, président, avait à ses côtés : 
MM Boiener, .préfet: Florion, maire d'Epinal ; 
Claude, sénateur, et 11. «l'inspecteur «a minis
tère de raqgrlenlture chargé de l'organisation 
du concours. 

Le préfet des Vosges a ouvert la séance par 
un discours où U a rendu hommage à la ville 
et au département pour les efforts qui ont été 

. faits en vue de réaliser une exposition aussi 
brillante. 

Partant de l'exposition scolaire, il a dit que 
les Instituteurs étaient fiers de lutter sous les 
ordres d'an ministre aussi vaillant et aussi 
ferme qud le ministre actuel de l'instruction 
puMfa.ee. '" C 

M, Juiee. Ferry a e n s u i t e prononcé u n 
discours du.q.uéTflous fext>ayoh's"Iës prin
c i p a u x p a s s a g e s : 
! « Ô i . j e sui» fier quand, rempotant à des 
souvenirs qui ne sont pas encore très loin
tain», i9 mèi -rappelle ce qu'était cette terre 
v^sgfcnnv 'quand j e pensé è ce qu'était le 
depeMesnént il y «eOana, Il y a l 5 ans, il y a 
tu ans, et que je me pose cette question : il y 
a l é ans eut*tl été possible de faire sortir de 
l'esprit e s e u césar dés Voagiens, du sol et d e 
l'industrie Vpsgienne, ce grand spectacter que 
vouavee» éffeèaf je «éaouds non. ) 

isaieuts. noua P«us faisons souvent la 
Fa noo*-mên»es e t nous avons raison ; 

iièrfboWW** «K nés Vérités, il faut 
_ jser aller une fois par heaaal a faire 

notre élesyrt Eh- bien quand nous demandons 
si cette Monùere de France, que MOUS avons 
dépoWoÎT^nt<,«am>rt7e^lq« chose à l'é-
c a f e ^ a g i i j u h ^ w a , - « e l l e T a entrenj4£eow-
r a g e j s » # Q o B < P » r e > jon Mopre reSvejiietaL 
si ttttrt, tëWPWB' Tftwtmm e temesses •sjuwte 
r a ^ r o ^ ^ H o e ^ é V ^ é § [ ^ b r a f de* \l 
patrie, nnus avons le droit de répondre très-
'naWet rterfaee-eu meede : Oui, noos avons 
tenu parele. 

» J'ai vu, dans un coin, le gage du re
lèvement; j'ai vu que l'industrie complémen
taire de l'impression, qui a fait la gloire de 
Mnlreuie, e tn* tudastrie a pris racine de c i 
•coufc de.Utmotitague. 
• » 11 y a dix > Q I qu'on en parlait, sentant 
bien que la vérifble cause des souffrances de 
l'industrie culottbière. 
lui manquent,c'est q 
n ent nptutel. Depnl 
cœur ( t d> t| i it. dont plusieurs sont fc -mes 
côtés, ont p:is l'iuiiiative de celte reconstitu
tion du groupdi.dustricl dont l'Alsace et l< s 
Vosges étaient 1 s facteurs nécessaires; mais 
la sctntton ?e b i sah attendre, on frappait s 
toutes 1<-s port s, et vous savez quelles e»pé-
lanres furent u miment caressées par le 
gouvernement de la République. 

>Je suis bien sise de le rappeler, car c'est le 
premier rôle d'uu gouvernement d'apporter, 
non de belles paroles, mais une sollicitude 
incessante aux souffrances de l'industrie 

» Tout ici vient ete l'homme et représente la 
puissance du travail humain.' 

«Pareillement, l'iudstrie vosgienne est une 
création de l'initiative Individuelle. Cette vielle 
cité d'Epinal qui vient aujourd'hui, peraaettez-
moi cette expression, de passer grande ville, 
do prendre place parmi les grandes villes, elle 
a fait une œuvre qui est è la hauteur de l'am
bition des plus grandes villes de France 1 (Vifs 
applaudissements^ -

« Oui, l'avenir est è vous, parce que vous 
êtes, d'ancienne date, la population la mieux 
pénétrée de ce qu'on doit a la pairie, la popu
lation la mieux pénétrée des bienfaits de l'ins
truction, la population la pins attachée k ses 
libertés politique»; parce que, d'ancienne date, 
vous savez que l'on ne grandit en ce monde 
que par le travail et la liberté. (Bravos et ap
plaudissements répétés.) 

€ Messieurs, il m'est bien doux de pouvoir 
consacrer iei tous ces efforts et tout ces tra
vaux, et je rentre dans ma mission d'homme 
d'Etat en distribuant quelques récompenses 
pour toutes les belles choses qui se sont faites 
ici.» 

Sui t l a proc lamat ion du Maire d'Epinal, 
c o m m e cheva l i er de l a Légion d'Honneur. 

Epinal. 19 juin, 6 heures 
Le président du conseil, a reçu è cinq heu

res tontes les autorités civiles et militaires, 
notamment les membres du tribunal de pre
mière Instance, les conseillère généraux e t 
municipaux,l'administration des contributions 
directes et indirectes et l'administration i fo
restière . • 

On a remarqué surtout la présence du 
clergé de la paroisse, le pasteur protestant 
d'Epinal et. les membres de son consistoire, 
ainsi qne le rabbin- > 

Beaucoup d'insti tutisns des communes ru
rales se' sont présentés avec le corps univer
sitaires. . . v . i - : 

i Le général Martin s'est présenté a la récep
tion. Le corps des officiera de la garnison y e*t 
venu ; U i été présenté pariedelonej de Beau, 
mont du te chasseurs. ' '". i !.-

'lé. Ferry a dit qu'a était heureux de voiries 
officiers réfltais en si grand nomn*1^, n les a 
remerciés de leur cordiale visite eu> ajouté que 
la.France avait des raisons particulières uètre 
Bère de son armée qui vient de montrer des 
qualité** remarquables dans la guerre de Tuni

s i e B a e e j u e t 
Un banquet de six cents couverts a eu lien 

seus 1* Halle du marché, décoré npur la cir-
consUaceTM Ferry •ccupait lé place d'hop-
neur, ayant a ses côlés le maire et M. Yatroy. 

M. Florion. maire d'Epinal. a porté d'abord 
la santé do Préaident tola Btèpnnlieue « sdtaé 
si i ssees ié rta i-rpi-r. •*• relf ***li* fi* M. Ferry, 
14 veaâàyt é«té té «e Sainl-Bié, qui a accom
pli saxêrfaiba» le» réformes demandées par le 
pays. » 

• Il a ajouté en s adressrnt au Président du 
Conseil. « Mats, n'allas pas trop vite pour notre 
patriôti*me. " T 

.>tcbaqae fois que vous -retournerez, vous re
trouverez des marna tendues vers vous pour 
s'unif k ta votfé « T v b u r snnhauer la force et 
laaaaté , sua *ebt«jfcr tontes les lois que 

— i demannéee & la Chambre.» (Applau-
itsj. ~ "~~'{ 
pensa au toast du maire d'Epinal, 
> Ferry a prononcé un discours 
c i l e r é s u m é : 

«'Nous allons,dan* quelques semaine»,nous 
présenter devant le Suffrage universel, que 
seiOnt )é3 élec ions prochaines '.' Je ne puis pas 

MStùlH avec cerUtuda absoltte, mais Je «rois 
aals qu'elles seront libres etque surtout 
i n é a W pures... (a^ntindissementaj do 
i intrusion du.pouvoir pqliuque dans la 
•Jence.du pays. (Applaudissements pro-

s )brncbaines élections seron, en outre 
ieainee et modérées: elle ne se poseront, 

ce'qui serait funeste pour l'avenir de la Bépu-

S S e W e & n d r e U A d i -
•du eu butoBViO. 0 jesmii 

concours aux 

nuances qu on a 
l'une contre l'au 
a une aile droite 
un centre qui rai 
de l'aile droite ou 
sera pas le parti 
nistère que je pi 
diale, loyale et b> 
cain (Applaudiaf 

» Ou ne le déi 
graves raisons poi 
Est-ce que l'or " 
qnes irréconci 
180 membres danl 
cette même oppoi 
plus forte au Seni 

» Le véritable pj 
tions doit être cet 
marchistes pour* 
droite et de 1extrl 
mettre en péril ui 
plaudissements pi 

« Tant, qu'on a ' 
c'est un travail d 

. «e m' 

B ^ r n o a é r e s / e T i ë u ê â e e u a a k 
taouro»»» mien»; ; _ v . . ,*•»*i 
m modérée a-treUa refusé son 

, _tatmr s deTenselgnemeiit ttttli-
ïatoire. k la gratuité, k la laïcité. 
8 » S'est-eUe monir*>étMh«a*»«fc U réforme 
de la m a g i s t r a t u r 4 * t Ç ^ i e * . . B B B v e > 
pour but de niett**«ba4titutlou*de W l 
!̂ n rapport avec foraaaiime daa, ««Uttt* 
^ P U G b i a ? r n t f e 4 t - o ^ d U e n « , pobrdivSer j 

a ^ r j g g j e t d;.rm1 

ubUcainpyeq que le mi-; 
daia>b«aMa>)lnWaév ç*- ' 
ssolubl|^qp^paMTépubU-i j 

ifepaaJs parce qu'il y a de' 
que nou*-Jtea\lons unis.ii 

tlon de»-paBUs,monarchi-! 
' ne se compose pas de 
_ tmambre * ^ d é p n t « e \ ^ t , 
tion--'nieet>e4le. paatancora) 

oblème des prochaines élec-
li-ej-eiimine-r «aces * » « * • • 
que i'aeaHs, <ie.i!e*_name 

I ,A"f|p r e-
ireonséqneaee, le. coaseil ,a . renomma 

li:pnram 
membra 
1 npmeBji 

Ghea la Bày 
Tunis, t* juin. 

ouri'hui, à neuf heuTea, M. Reas-sn a 
^^érMxWt'Weato» et 

û'X'Jétat fc^.4or. Ils 

ls' deiwnre' 
dé Bey La foute était considérante snr le per

de la 

et du 

•sprj 

orite incontestée, 
et, .aetpiwdent, pèrilr-

feûï pour la B é o h r t i q ^ q u e ^ e i ahercherài 
diviser les rôpub|eliis;B» .modéré» èt.an^tai-j 

que nous ayons obtenu une ma
il entière* «estons xHpublicajns, 

dieaux 
» J usqu'k ce 

e7rltnPqueVpumHalas>J(J 
.C'est lk les ca^BWU»aé W s e g ^ 

cial*. départemenude '• (AppUtudusements1* 
» Moi. je crois due c'est lit ™» 

la grande masse du paya; lea 
iande 
agité' 

qui ne le pensentTeapoitttoî»»» ^^«ftPt"5»!-
»La grande masse du *p«»»cjiw-.snUsfaïte,! 

parée qa'elle voisiles réformes oui sont mûresj 
s'adbompUr sagedteut et,pr<VfWÎftvementipar: 

nvemept ; par-
^ a ^ i a t ' M a . 
s la France de-

-. lanfeséires "dell. Rouetàe i 
maroheTlié «onègee'est Mtodu k 

fouteeult 
Le Boy, portant le grand cordon 

Légion d'hén 
UbaaV'erecU 

décora' 

grand aérémouiâl. a serré aftecaueusentent 
maaae au géaérsl Forgéaeol. OeluVci s dé-
" a n Bey qae l'armée française était venue 
, anisie pour le bien du Bey et de la ~* 

Ile reneuvele au Bey ses prétéstation» 
'Le Bey a témoigné de la satisfaction 

é proavait et a profité de l'occasion pour i 
hommage k M- Hoastan, k sa loyauté, au ca
ractère, amical de ses rapports avec lui. l i a 
dk qifll le considérait comme M meilleur ami 

Le général Forgeto ol s protesté énergique-
ment eontre l'aecnsatton que les soldats fran 

urasaas " 

ipur sagement et 1 
ce qu'elle a la P W ! » V L . 
l'eUscement, car OU b efface 
la «hrte 'lu monde. (AJiRWsLdi 

» Ouand il faltét jrooner 'Un sutceBSeur au 
président qui esbTparwtUfFranoèà • • • a ^ u n . 
sarffe entre les sages, et c'est-noue cette égide] 
que seront d i r i g ^ p é é M a a * a t u a l e e » aanée», 

r e p i b î l c a C V T » ^ 
paai tout enueribui a besoin srtistrde la ier-
mefe de M. Grév*, qutne^,njttBenUra,P»a,ek 
? e X ° s V r o l o n ^ e C r ^ ^ W | ^ D g l 

'•Eplnât-ïo Jtrln,'« beurés. 
Le Président dn Coesétlest paroi £ dix>heu-

res, il arrivera k Paris à six heures du soie. 

M a a s a b e l l a m S a l n i - M a n d é 
M. Gambette a présidé hier, au Salen des 

Familu s, avenue de Saint-Mande, le troisième 
banquet annuel de la corporation des table-
tiers en peignes. . . 

Le président de la Chambre est arrivé k 
cinq heures. Son eetrée dans la salie de* fes
tins ornée de drapeau» tricolores e t d u n buste 
de la Republique, est saluée par mille cris 
divers. 

Sans retard les invités se rangent autour des 
tables. N ' . <&';'• 

Auprès de U Gambetta prennent place MM. 
Nadaud, député; Charles Quentin, directeur 
de l'Assistance publique; Gérard, maire du 20e 
arrondissement; Deais Poulot, maire du l i e 
arrondlssemeni; Nicele, directeur de l'union 
syndicale; Chrétien et Plerrat, des chambres 
syndicales. ' • , 

• u dessert, M. Dubourg, président de la 
Société des secours mutuels des tsbletiers, se 
lève le premier et remercie M. Gambetta et les 
autres Invités d'avoir répondu k l'invitation de 
la commission. 11 proteste de son attachement 
et du dévouement de ses amis au Gouverne
ment de la République. s . • : •• _ , 

M. Plerrat, secrétaire général de la Chambre 
syndicale, remercie k son tour M. Gambetta 
des bonnes paroles qu'il prononcera tout k 
l'heure et « des généreux sentiments républl- • 
cains qu'il a témoignes a tous ceux qui sont 
venus saluer en lui le président des représen
tants de là France. 

M. Martin Nadaud, député, prend k son tour 
la parole et retrace en peu de mots ses théories 
sur l'organisation d e chambres syndicales. 

Il s'étend longuement sur la nécessité qui 
s'impose kux ouvriers de se grouper e t de 
se soutenir mutuellement. 

Enfin M. Gambette se lève, et aussitôt les 
applaudissements éclatant. D'un geste le pré
sident de la Chambre rétablit le silence. 

i l débute en déclarant que son intention, en 
venant asisier k ee bapquet.a été bien moins de 
prononcer an discours que te témoigner aux 
travailleurs sa sympathie e t son dévouement 
k leur cause. ^ , , ' , 

M- Gambetta boit alors k la prospérité des 
chambres syndicales et k leur multiplication. 
c'est e n é h e e qul l a confiance p sur l'affer
missement de U République et peur son 
triomphe. i 

Faisant une discrète allusion au vote récent 
du Sénét sur la question du scrutin de liste, 
M. Gambetta s'écrie r 
i;.— Nous avons été vaincus ; un jour, nous 
roc mmencerons. • r' . ' . ! à . • 

Cettd phrasé est soulignée par de cnaleu-
reux applaudissements et saïuéad-s cris da.: 
« Vive Gambetta I Vive la RépàbllOuél/ »' 

Abandonnant ensuite le terraU pélitique, 
M Gambetta reprend la question «ee chambre» 
syndicales et de 'a réforme de 1k . lenuiation 
qui lea régit encore actv-elleaiejoti. Il termine 
par un appel k « l'union de toute» les forces 
dans un seul but, le progrès,*0U3un seul dra
peau, la République. » ' 

Il est net f heures, lie banquet est terminé. 
Un virtuose de U localité entonne ta i f c w i / 
luise. M. Oambetta profite «e-l'enthousiasme 
des assistants pour s'éclipser et regagner sa 
voiture qui le ramène au Pelats-BoutUon 

Pçqr se console de: 
que et inattendu, les P 
les jardins et sous les 
peeidafit le reste de lais 
née aux soas joyeux -*'' 

t tu» peu brus-
i passent dans 
rages se livrent 

une danse effré-
eatre. 

Affaires Tunis iennes 
On télégraphie die -Tn)iis 4 l'>atirons<-

géant ; |t'. ' • • , ' . 
Tunis, 17 juin. 

Qn assure que des concessions de territoire k' des sociétés Unin-

tôeiété li&teilUis*, ac-
> do oonseiat français, 
le subéls;-ul-islam au 

l'SnAda. 
, dans les com-

ir» d*lS»td*m* 
'la* Bar**;'-

importantes ont été 
elères françaises. 

Le directeur de U 
compagne dNin empli 
a eu une entrevue v 
sujet dé la question u 

Des changements ai 
missions financières. 
frobablcnni mtranffét^ 

A présent,Tjos troupes peuvent revenir . 
Le but s i g n a l é par II. Barthé lémy Sa int -
Hi la ire .dans l a c ircula ire du « mai.U'est-
il p a s atteint T '»< t., ! i 

Et dira qu'il y a quinze jours , o n osa i t 
prétendra que le cab inet s o n g e a i t à pour
su ivre lea j o u r n a u x ' qui sout i ennent que 
l'expédition de T u n i s cacha i t u n e a u p l u 
s ieurs affaires! 

On c&lotnfiiait le cabinot. 

On écrit de Tunis, H juin, k U Corrupon-
dHuw Bmem* : 

«IA Tripoli et k Benghazi, l'on continue k 
exciter le fanatisme de la population k. l'aide 

. de {fausses nouvelles : tores notre défaite en 
olsie, c'est un désastre dans '-

çais-auraieutvtaes des jeune* filles, massacré 
dés entants» •pendant rexnéditlon. 

Le Bey a répondu qu'il était impossible d'ad
mettre de pafeiUes accusations. Il a remercié 
l'armée de son bon ordre et de sa eonduite 
exemplaire , avec c e s qualités, lea eoldatsTrau' 
caisaa pouvaient pas commettre dépareillés 
horreurs. Le générai Forgemol a remercié le 
Bby d'avoir facUlté rinsUUaUon d'une ambu^ 
lance française à la Goulettè. r>e Bey « déclaré. 
qu'il serait heureux d*agirtoujour» ainsi pour 
tas Français. ^ P * * v-r- . 

i Le générai a pris congé du Bey. 
L'entaevne a eu un csuaetère très-amical. 
Le général avec toute sa suite a visité l'am

bulance de la Goulettè ; puis il s'est rendu 
chez le sympathique vice-consul de France 
à la Gonlct«e,-M. Coblssct, qui. A fait a i e s 
visiteurs un accueil oharmaot ' ' 

La visite du général Fonremol, au bey de 
Tunis, laissera un souvenir durable. Elle mar
que la fin de la campagne de Tunisie, dont le 
premier résultat incontestable est une amitié 
étroite avec le gouvernement tunisien et l'as
surance que tous les intérêts français désor
mais seront protégés en Tunis. 

Toutes les troupes beylicales de la Goulettè 
étaient sur pied et présentaient les armes. ' 

R e n t r é e d e s T r o u p e s e n F r a n c e 
Marseille, 19 juin. 

Le transport l'Yonne est arrivé Ce matin, 
ramenant une partie du train des équipages. 

Les troupes débarquées a 9 heures ne rentre
ront en ville que ce soir. 

A c c i d e n t à b o r d d n « M o n a r c h » 
Tunis, 19 juin 

L'accident survenu k bord du MonarcK est 
plus sérieux encore qu'on ne le croyait. Un" 
officier a été tué et huit hommes blessés, dont 
trois grièvement. Un des blessés est mort 
dans la matinée. '' 

L'officier mort a été enterré hier en grande 
solennité. La cérémonie a eu lieu k bord du 
jfanerca. 

Les officiers et marins français, ainsi que 
tous les commandants des navires de guerre 
mouillés k la Goulettè, y ont assiste, avec 
une partie de leur état-major et de leur con
tingent. 

m. -CUbissol. vice-consul français k la Gou
lettè, en grande tenue, était présent, 

l e pavillon français a été mis en berne. 
Le corps a été ensuite descendu k terre. 

- Lea troupesbeylicales ontrendti les honneurs 
militaires. Le Bey était représenté par des gé
néraux. 

L A p o l i c e o p p o r t u n i s t e 
Décidément, là police de province est la 

digne émule delà police parisienne. 
Le Réveil 4* Il Bautt-earentu signale un 

fait que nous croyons, k notre tour, devoir 
mettre sous les yeux de nos lecteurs : 

Une plainte avait été déposée entre les mains 
du procureur de la République de Toulouse 
contre les tenanciers et les croupiers du Cercle 
du Casino, passé,dit VIntransigeant, k l'état de 
tripot. 

Or, le commissaire central a prévenu les 
croupiers qu'avant trois jours une enquête et 
uoe descente «étaient faites dans leur établis
sement. Jeudi, k une heure du matin, un. 
croupier c ngédialt les joueurs en disant: 
« Il laut laisser passer l'orage. Supprimons li 
cercle et nous nous reconstituerons plus tard.» 

Le Réveil demande k son ami et protecteur, 
M. Constans, le déplacement immédiat du 
commissaire centrât de Toulouse. 

Il oublie trop «Volontiers que le misistre de 
l'intérieur a iden - trautres immundictas a 
extraer. • c 

E . » F è t e - p i e m , a» tPaurls 
Comme tous les ans, à la Fête-Dieu, un 

reposoir a été élevé souk la colonnade de Saint 
Suipioe, et de 1k la bénédiction a été donnée k 
la foute.; 

Au milieu du recueillement général, quel
ques misérables, qui s'étaient portés en avant 
e t qui affectaient de»rester couverts, ont essayé 
de faire du tapage après H bénédiction du 
Saint Sacrement, quand les cloches eurent 
cesse d e sonner. 

Devant l'indignation des assistants, les ser
gents de ville ont arrêté et conduit au poste 
celui qui paraissait leur chef et qu'on aurait 
pu aréugre pour un conseiller municipal o u 
quelque rédacteur de journal radical.-La foule 
a vivement approuvé cette mesure de police, 
mais il est k craindre que ces dignes agents ne 
soient désavoués. • * , - ' . )< 

L s r a t e d m S a c r é C o s a r 
La fêu» du Sa'cré-Cosur sera côlébréê^samedi 

13 juin, dans tristes les égUee* de Paris. 
S. Em, le cardinal Gutbijrt se rendre cette 

occasion, k ta Chapelle provisoire de Moot-
maebrat e t y dira Janaesse- • Ut • y i S ' H t 

A-1 Issue de est omeéi San Emmenée visi
tera les travaux de l'église. . 

A trois heure» de l'apièa-mldi. le R. P. Bou
langer,-prieur du couvent des Dominioaiasdnd 
fauSaint-Honoré, prononcerai un grand i»v 
cours aur «eue, «elenaité. , 

P è l e r i n stase r s T e r r e - S a i n t e 

Le départ du pèlerinage annuel en Terre-
Sainte est fixée, dès k présent au U août pro
chain. 

. ««Les pèlerins s'embarqueront k Marseille. La 
durée du voyage est de deux mets. 

On visitera successivement le mont Liban, 
Nazareth, Berthléem e t Jérusalem 

L'excursion de tnoat Liban est la dernière 
et est Indépendante da resta du voyage. 

3u!r^afip«Wft 
Il v a troU morts kUmcrgue dont u n soldai 

^ p e r s o n n e s blessée* sont mor-

Içntoèt Italiens sont en ce momenjt 
sous les verroux. 
-TSVn 3 , r ^ 1 4 1 j a M I a * ! 

Pari., W juin. 
Le gouvernement vient d'autoriser « « C o n ; 

natëldnlt Juillet. 
M e n é e s r a d i e a l e a 

Paris M juin. 
' Un o m i t é socialiste du ÎOme arrondisse
ment s'est réuni hier dimanche, pour proposer 
un programme d'alliance e n t r e i t a ouvriers. 
f rpî8éfeûm a a ^ & o ^ t l l e n T d a n s la salle. 

t > b a s q n e t « e l a S a l a t - H e a r l 

Le comte deChambord rient*tattta en baron 
du Rouvre une lettre intéressante ko sujet 
des ̂ banquets de la Saint-Henri. 

Il Tappelle que l'autre année U ne se montra 
point favorable à cette fête, v u l a tristesse.«aa. 
temps et los "preuves de la France. (Il slanls-
sait d e l'application «es décreu.) Aujourd'hui, 
lfis^ennémis d e l à religion ont obmpttsfleur 
erreur, e t 16 moment approche où le pays saura, 
discerner ceux qui veulent son bien, et eaux 
qui'veulent l'abuser a leurs profits. 

tUo'y a pas d'autres allusions aux élections. 

E , p « l i b e r t é » d e a l l b r e e - p e a a e a r s 
Paris, 40 juin. 

Le cardinal Guibert n'est usa sans inquié
tude sur la célébration de la fête du Sacré-Gatur 

ÎVa été averti que des groupes de libres-

r nsenrs attendraient son arrivée, la s» jute 
la chapelle de Montmartre où il «oit dire la 

messe. 
il pourrait être l'objet de murmures et de 

huée». „ . 
L'initiative de cette contre-manifestation 

serait due k un nonveau cercle de libres-pen
seurs appelés les Vengeurs de Littré. 

i.fs p r o c e e s i e a s à W e a t e s 
Nantes, 19 juin. 

Une foule considérables, protestant contre. 
l'interdiction des processions, a parcouru leur 
itinéraire habituel en chantant des cahtiqu es. 

Lee manifestante s'arrêtaient et s'agglom é-
r ^ r i v e s f d ^ r a w T a g u s e Saint-Nicolas, latroi-
siènre depuis leur départ, i ls entonnaient le 
cantique : Sauvée Borne, et U France, lorsque 
la Marseillaise se fit entendre dans un coin de 

Alors le tumulte a commencé. Les chapeaux 
volaient en l'air. L'eau pleuvait dea fenêtres. 

Quelques arrestations ont été opérée A. 
La roule était Immense. 

E l e c t i o n l é g i s l a t i v e 
Aiais, 20 juin. 

Arrondissement d'Alais. 
MM. Deenaonts, répnbliç. radie., 6,300, élu. 

- Malxas, républicain, 3,600. 

V e e l e t t r e d ' H a r t s a n n a 
L'Intransigeant annonce e o e son rédacteur 

en chef a reçu hier de Londres, une lettre 
d'Hartmann. 

a ' e x p o s i t i o n u a i e e r a e l l e 
> r d e B e r l i n 

Berlin, 19 juin, midi, 
L'Qnion du commerce et de l'Industrie de 

Berlin a convoqué hier une nombreuse réu
nion pour examiner U question de l'opportu-
nité d'une exposition k BerUn. Quelques dé-

Î
iutés y assistaient et beaucoup d'associations 
ndustrielles et commerciales étaient repré

sentées. 
La majorité de la commission d'initiative 

s'est prononcée en faveur d'une exposition 
purement nationale. Le conseiller de commer
ce de Kuhnemann, rapporteur, a détendu cette 
opinion. Les expositions universelles, selon 
tut, sont trop vastes ; l'Individu y est sacrifié 
A l'ensemble ; de plus Berlin n'attirerait pas 

.assesde visiteurs et U serait « craindre que la 
France refusât de participer k l'exposition. 
Enfin les frais seraient tiop considérables si 
on ne voulait pas rester au. dessous dés expo
sitions précédentes, et il ne faudrait pas 
compter sur le concours du gouvernement, 
qui considère les expositions comme des ai-

•La facil ité azaineoV 
la i 

ine reprii 
bangemei 
10/0 est é 
ncien fai 
'brin d'A 

. L'action . 
était a WOO'a 

D a malheuMusetnent 
_ les coure pratiquée sur 

B est à 775 sur le Crédit mobi* 
l ier . , " 

X e Crédit g é n é r a l f rança i s , après avoir 
trancnile c o t t N î é e ^ p 5 w » * W s e l m a f t • 
c h e e n a v a n t , o n aat à 815. La r e v e s u d * 
ce t i tré depuis l à fondat ion d e l a « W * * A 
a é t é d e l x à 1S 0/0. O n c o m p r e n d 4 è e -ter» « 
r e m p r é e s e m e n t e t l a cou fiance dea c a -

Dea négoc ia t ions ac t ivas ee f o n t s u r l e 
Crédit foncier Luxutnbonrg M 835. L'an' • 
n o n c e du coupon qui aarst p a y é a u n o m 
de c e t é t a n l i e » e m e n % ' T f ^ % r p n r l a 

a n q u e n s t i o n a l e au c o m m e n c e m e n t d u 
m o i s prochain a att iré sur lui l 'attention 
de* capita l i s tes . ' " 

L a B a n q u e n a t i o a a l e . q u i reço i t j u s q u a u 
25 lea souscr ipt ions a u x 10,000 a c t i o n s 
nouve l l e s réservées de l a F r a n c o - A l g é 
r i e n n e , e s t à 7x6 — L'act ion da l a Soc i é t é 
a n o n y m e du Petit Journal e s t d e m a n 
dée A 950. L'assurance financière fa i t 27e. 

L a B a n q u e hypothéca ire , s u r laquel le , 
i l n e s e fait plue a u c u n e espace de Iran 
s a c t i o n faiblit c o n s t a m m e n t . 

La Comptoir « e s c o m p t e a perdu l e 
c o u r s d e liéO p a r su i te de l 'échec sub i par , 
l 'Emprunt ' g r e c q u e cet é tab l i s sement 
ava i t au l e g r a n d tort d é prendre sous 
s o n p a t r o n a g e 

Lea ac t ions 8 e l a Société g é n é r a l e f r a n 
ça i se de crédit , m a i n t e n a n t Crédit de 
F r a n c e , s o n t recherchées A 702,50 e t 700. 
Lea résu l ta t s o b t e n u s permet tent d e s e 
r en i r e compte d e ce que r é s e r v e l 'avenir. 
O n s 'empresse donc de profiter des c o u r s 
qui doivent être dépassés . 

Il s r r i v e des d e m a n d e s n o m b r e u s e s a u x 
g u i c h e t s da la Société l a rente mutue l l e 
s u r s e e ob l iga t ions d e 100 f r a n c s 5 0 /0 . 
Ce t i tra e s t é m i s e n représentat ion d u 
portefeui l le industr ie l d e l à soc iété . 

L a Soc ié té g é n é r a l e de Lai ter ie a réun i 
s e s ac t ionna ires l e 10 m i n . Le Consei l a 
décidé de distribuer t o u s l e s trois m o i s 
aU* act ions u n à-compte sur l e dividende. 
Lé premier p a i e m e n t a u r a l i eu l e 1er 
juillet' prochain; il s e r a de 6,25. 

Lés recet tes depuis le 3 avri l s e s o n t 
é l e v é e s à 2 881 442.TO. L a m o y e n n e , p a r 
jour , p o u r l a dern ière s e m a i n e a é t é d e 
i l , » 6 8 fr . 

La B a n q u e de prêts à l 'Industrie a v u 
l e m a r c h e d e s e s t i tres s 'é largir d a n s dea 
proport ions i m p o r t a n t e s depuis l 'aug
m e n t a t i o n de s o n capi ta l soc ia l . 

L é s n é g o c i a t i o n s s e font c o u r a m m e n t 
a u x e n v i r o n * "dé^lfcTLWf àeTOnso'à/la 
Soc ié té f r a n ç a i s e financière n e p a r a i s 
s e n t offrir a u c u n e garant ie . Lee c o u r s 
c o t é s n e s e m b l e n t p a s correspondre à u n 
vér i table m o u v e m e n d'achats e t de v e n -
test . L e prudence conse i l le de réa l i ser . 

L' inventaire du 1er e x e r c i c e d e l a 
Société na t iona le d'exploitat ion dea m i 
n e s s e r a dressé l e 3 ju in . Tout fait p r é 
vo ir u n b e a u dividende. 

L y o n 1840. — Midi 132». 
'l • • ! mi I III I = = • 

Aux porteurs de 

FONDS TUUCS 
Communication très urgente au sujet de 

la HAUSSE des VALEURS OTTOMANES 
faite gratuitement aux intéressés qui en 
feront la demande k l a S é c m v U é sTinan-
e l é r e , 26-28, rue Notre-Dame-des-Vic
toires, PARIS. 19477-4307 

9! 
tafres purement privées. Pour ces raisons, 
l'orateur a conclu que l'exposition devait être 
nationale. 

M.1 Rabin l'a contredit -.l'Allemagne ressent, 
selon lui, les suites d'une crise commerciale 
et industrielle ; elle doit combattre la concur
rencé étrangère, et une exposition universelle 
serait le meilleur moyen d'y airiver. 

Après une discussion animée, ou. est souvent 
revenue ttdée ms«-l'AJlenmgne unifiée -«oit 
o!*r faire grandTune majorité de 5 voix (83 
contre 78) a voté qu'une Exposition universelle 
aurait Uen k Berûe en i8»B. '• 

Le comité a déclaré sa mission terminée. Le 
ition universelle étant ad-

• Uns. 
rendue sans médecim 
rais, par U délicieuse 

et sa 
dite: 

REV&LESCIERE 
Londres 

gastrites, gastral-
, consUpaUen, jrtai-

t k trouver l es moyens 
principe d'une E 
mis. il reste i ' 
da le réaliser. 

L e s n i h i l i s t e s 
Saint-Pétersbourg. 19 Juin. 

Les officiers e t l'équleage du navire de 
Rueni- stationnant eh face de Peterhof ont 

— qu'ils étaient en relations 
Le commandant et les offi-

DTJ 
Guérissant les « 
t'iea phthisie, Lj« 
ree,vents, aigreurs, acidités,.pituites, phleg-
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
étoefnments , étourdiasemente, oppreaalon. 
langueurs, congestion, névrose. Insomnies. 

' î isement ménaoolié, ù 

ission 

C r i s e s n l n i s t é r i e l l e 
' *' ' " ëuensiest , 19 Juin. 

Une crise ministérielle est Imminente. 
. Toc» lé» ministres dot remis !e« 
entreras mains d u président de c _ 

m e r s o k , a en lieu une nombreuse réunion 
extraTparlementaire de ht majorité, t la suite 
de atqeelk on considère comme probable le 
remplacement du cabinet Bemeter BraUano 
par lit cabinet Bosettl ou Jean Bratlano. 

anémie 
chlorose, Ions désordres de la poitrine, gorge, 
ha'eirie, voix, des bronches^ vessie, foie rer<* 
intetUas, muqueuse, cerveau et sang tonte. 
' rrite tien e t tente edeur fiévreuse et ee levantl 

- m « s chef de l'Hôplta-
ics et des enfants k Len 

lent riche en acide 
Masse e t caséine 

au sang pour 
>to «eerveau, lès ueuls, 

l'absence 
é t a n t 

taL„ 
e t d t 

. -pa**) , la 

UprespériUaes 
d e iemmes et 

convien 
U 

M •» i>Beuth, 
S^montain 
dn« . ! 
phosp 
—-ne 

es chairs et le s 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
télégraphique particulier) 

Séance du 90 Juin 

i/Strvkè 

dtjran que l'on aunonoé k irand tVkcas, et 14 
' ;. Hotre Çéna 

per*ces bruits absurdes, et les esprits malveil-

l'Algérie. tl du 

É i p T l - k «IWSEILLE , 
Marseille, *6 juio, minuit. 

Des rixes sanglantes a a t éclaté dans la soi
rée entre des francai e t des italiens. 

La brait a couru qu'il y avait « moru et 85 
blases*, mais 8 morts seatassent sont,* déBlo> 
rer e t - i l blesses entê té tran* portés atTrooita. 

Troi* d'entre ces derniers ont été atteints 

civiles et militaires sont eu per-
mkneooei L> 

Le Préfet a fait fermer le Cercle italien, début 
et caute des détordras. 

. U , . i, „ ... 5 heures matin. 
. Da nombreuses' patrouilles ont parcouauJa 
ville, pendant toute la. nnu 

A a heuats du matin, les troubles s accen-
i en plus. . . . st i 

irestatlohs. 
de la République informe. 

Marseille, 20 Juin, 
i coupi de couteau ont été nor-
lien» k plusieurs jeunes garçons 
u n s tout morts. 

i qaaruers, et notamment au-
™. Je-Vllle, des Italiens ont tiré 

des coupe de revolver et ont lancé par les 

Présidence de M. G 

tstiJRS DE COU 
> Les couloirs sont agités par suite de la nou
v e l l e des troublée «e suMseUles ; on n a pas 
1 encore reçu confirmation delà mort d e soldais ; 

,. l'abseaoe du président au conseil, 

UStaBCE 
La Chambre entré en séance k t heures. 

du>n*ye?dî?vol tendant a a'Soriser le départe* 
meè tee laCéte^d-br* contracter un emprunt 
pour 

en"îui 

^eeme^^&LBar^kr 
_ JotiBoianrésetato 

' M. DOTSN, do 
que les 

;.'u rapport 
l'arrohiisti 

• U. Jotrt 

conclusions 
svir l'i'oction dé 

-fcoiA» (Aubehi-.; i f 

iS ' îec i lon' ont o n dlaputel'lleoilon, repond 
tloah dliiSies a^pral-e neaaat^ 
î. rapportent fit les conclusions 

tant une question k M aUgnin, 
des finances, sur les comptes de in». 

« M U 
S, PTopriéàaWGérWt : Airann RBBOUt' 

Reubsix. — Imp. ALVKIO REBOUX. 
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